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de la Caisse des ·Ecoles 
tenu son Assembiée g~nérale samedi " 

QUI a 
L'assen\blée génél'ale de la 

Caisse d~s Ecoles s'est tenue sa-
1neill de1~Jcr, n la Boui·se '1u 
.'111:3.vail, en pr~Cl\CC d'u11c c.en­
fulne 'de r,.>e1·so11ncs. 

Le ·•:apport d'ac.tl vl té de ce 
gt'0,1.!P.e•nunt n été l•~ésonté par 
!II. llfnrlus Autran. 

.Celui-cl, i'llppciant tout d'abord 
une parlic des slo.luts qui ré­
gissent l'assoclntlon, Indiquait 
le champ Immense des perspec­
tives d'action en faveur de la 
jeunesse et de l'enfance, dans 
son ascension quotidienne vers 
une vie nieilleuro falto de tra­
vailt et de loisirs sains. n dc­
claralt ensuite : 

« Depuis qu'elle fonctionne, 
c'est-à-dire dep11ls la Llbéro.tlnn, 
la Caisse des Ecoles a atteint en 
gra.i1ao patlt\e les objectifs .qµc 
n_ous vonons do dé(Ln·lr1 Mals 'sà 
fli:è)lç s1csb compllqu6c si;ins ces~ 
s~ pifrco 9ue d'une part les cf-' 
fect.lf-S scololl'es ()nt g'1·nndl con­
sidérablement. et d'autre part 
les dépenses nécessaires à ln sa­
tis!nctlon des besoins ont pris 
des proportions considérables 
étant donné la cou1·be verügi-
neuse des prix '" """' 

l\1. Aulran citait des chiffres, 
à titre d'exen\;>les : 

- En 19~7. Il y avait 2.400 en­
fants <!'.lige scolaire à La Sey­
ne ; 

- En 1957, on con\pt.alt. pt:ès 
de 6.000 ~nfants d'âge s.colnii:'e. 

Pour ce qu.I es~ El-es prix : 
= Un Jl,,re d'histoire , ~cle.ss.e 

d,e Gl?) valait 200 tri;incii. Îlt '!i!-~i.., 
a:ctucllement, 500 tro.ncs. 

- ,:ua. gi·atu lté des tournlture,s 
scol'.à.lres revenait en 1947 il. 
51(.lf.19 francs. En 1957 elle est 
t-evenue i\. 6.980 .. 000 francs, soit 
13 fois i;;>lus. 1 

L'EFFORT 
DE LA MUNICIPALITE 

" Comment la Caisse des Eco­
les, poursuivait M. Aulran, a-t-el­
le pu faire !nco à ces dlf!icul· 
t . ? es • 

" Il faut bien dire que sans 
l'aid·c de la n1unlclpallté, que 
nous remercions, la Ca.Isse, d.~'I' 
Ecolçs• aurait à peu , près, .c.essèl 
d' exlstet\ .. 
. - c· En effet, son blldsct ét4lt 
de 2.1.72.369 ers en 19·17. En 19li:8, 
il atteindra il. pou do •chose pro~ 
zg nùl llons. I.I a été lut aussi 
n\Ulti?lloi par 13. _ 

c Et !a subvonUon communnlc 
q1\ i était àe l .500.000 fr. en 1947 est 
passée :1 18 millions en 1957: 
C'est-à-dire que Ill munlcipallte 
a. eu le eoucl constnnt de pr<?· 
porljonncr son oJ'.(011. pour p~r­
me'ttre a la. Cl'isse des E_co.es 
de jouer efrlcaccmcnt son raie » 

FOURNITURES SC01"AI RES 

+,c n\eilleur moyen de rl!-c_\11-
t~ la r11ë'quenta1Jon des êc<>lcs 
publiques, C'est <l'n):>Olld êle. l]lC~­
fü•e· à la . dls11osltlon d,cs el.e~~si 
le :ruaxlrnun1 des obfets nec~s­
sa.i ces à. leur ·h·o. vall, . caliie\'S, li­
v11cs, etc ... 

11i Aull·an lndüi.uo l'e!fort lm· 
presslonnnnt réalisé par ia• ~is. 
se. des Ecoles, da.ns ce dopla1ne: 
• " En 1957, Il a ·!allu déyensee 
par .rapport à l'année précéden· 
1~. près <;·un n1llllon de 11~us 
pour l'achat des livres. La cre!!-: 
tion de l'li1nsclgncmcnt cla.s:sl· 
q,u0, l'e:denslon de~ coUèg~ 
(n1oderhe et tecluuque) aux 
claSScs" de p1•êpnra.Uon au 1?11<;­
~aiaucéa)l, ~où~ a. , ob11g~s ,, à de.s 
·aêecnses rtou\'èllesi 110\11' cquli',cr, 
·(ous nop ' ·~tudfonts' et éti!l,fi,111n-, 
f#, 11 ra~t lnt~oc).ulfe d~ml )es· 
classés· des édl~ions nou.v,elles_ 
et modc1•nes, et il n'est pas tou­
jOUl'S possible de cho.nger J>lu­
Sleurs lilrcs au coura d'une seu­
le anné:e, Il nous faut procé'dèF 
pnr paller >. 

En ertcl, :i.t. Autran Indique à 
titre d"l!xen1ple qu'en 195S, Jes 
prof;'ramn1es d'hlstoh·e 'seront 
'.inoalfiés, de nouveau.~ Jiyres 
vont sortir. Cela repre.,ente 'j)Our 
Jes seule-'I clnsse>t do 60 eb 5c, 
une d,épon.se llllnlmUnl de 500.000 
francs. 

c ~lr,t>é cos dlf.flet1llés1 la 
€alsse d~s Ecoles (1foa eu sorte 
rqÙo --,~ l\Ufatll:S 801'UIÛ tbUjOUl'S' 
jtonrv.uil du1 niaté1>IGI 1réce$$1ù.rl!. 

• 
« Nous son1més persuadés qpc 

,la popuialion apprêolo granèYe, 
•ment' le~ c(forts que nous,cavons. 
conso11Lls. Un élève ,do lre 'f!Io;' 
·d1;rn.e •reçoit ach1ellen\en( .po,~r1 
}-5.00j) f>rs-ido llvi;c~. '6n éJèvc 'aul 
C:E.P. en reçoit pour -~.Ç>OO frs<. 
.o.r, nous <len1andon.s pour le 1er 
une cotisation de 500 ers, et?our• 
~ 'second une cotisal:lon de 100 
francs >. 

CANTINES 
Abordant le problème des re­

pas à l'écolo, l'orateur poursuit. 
son exposé en ces t,ermes : 

< Faclllter la fréqur.nls.tion. 
scolalre,, c'est aussi pcr.mettre' 
au.x enfants éloiS'îléS de _l'école, 
d'éviter dCS' trajets p~nlb'les et 
P,ar!ois dangereux au1•tout ,au 
·mOn1e11t d\l midi, oi1 J~ circ,µJa­
i!J:>;iî,1 çst plus ln~e11~e. C'.c~t: leu~ 

,1pernieft11c do' pven'.d1·0 lcu~s 'l'e-
d>as à l'ëco~c. 

• < C'est o;>,ourq,uol :vQtrc cônS.eil' 
'.l].'adn1in\strotlon s'esl:. ·p·enclié' 
sur le"proôlèmc des cantines >. 

Résumant les diverses pro-,. 
g-•ession); et 0Jq>é1•)e.nces qui se'. 
sont succédé depuis de. nom­
breuses années, M. Autran sou,. 
ligue les résullat~ actuels et les 
~nds avantages ciue pro.cure 
au.x fan1llles le système des re· 
pas com'plets ser:ls \>Our 80 .fi'!!. 

< Nous considérons, dit-il, 1& 
problê:m" de.s enntfnes comn:le'. 
un .vétlitable service social 
. ~ e·est pourQ\lOI· l\Q\IS vo\llol\s 
@ev,clC'ï!pe1• co sY,stème JYMlOU,~ 
'OÙ •cela sero.· ~0119lblo;· ,., 
• ri ·(aut dans co <li>IR.o.\ P,c, (Il~' 
cre dés dt'f!lcultés <le 2 so~ês,, 
;J.n:t'é;·cssiu\t : le pe1-$·011nql ,et 1e's; 
locaux. 

Les d.6mnrcb~ en ce qui coll-~ 
éeme le problème du person~ 
nel, sont en cours, et pour ce 
qui est des locaux, 111. Autm.n 
.i·~pe}le les travll\UC d'agrandis­
·sê.ment de la. cantine à l'école 
Berthe, qui sont nctu~llemen-~ 
terruintis ;», 

c La n1uniclpalllé "a fa.ire de 
même h. l'école. des ~lnincs~ , 

< L'école • F.-Durand :o. ql!i 
'S~ac~èvc, nous permet d'én\~isà:­
.gèr dalllj lc9 p~ochalns n1ois 
:{1$UYO)'bu~e .. d'une C0.1tlln.e li.. re: 
VRll .CO!ll:PJ~tS >. -


